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			Comprendre la Suède

		 



		
			LA SUÈDE AUJOURD’HUI

			Un bref aperçu des sujets brûlants de l’actualité : politique et immigration.

			HISTOIRE

			Comment des chasseurs-cueilleurs, devenus conquérants, ont formé, au fil des siècles, l’État progressiste que nous connaissons aujourd’hui.

			LA CUISINE SUÉDOISE

			Quelques informations pour profiter au mieux des restaurants suédois, de la cuisine traditionnelle aux dernières tendances culinaires.

			CULTURE ET SOCIÉTÉ

			Des femmes de caractère et des hommes taciturnes, telle est l’image des Suédois donnée par la plupart des productions musicales, cinématographiques et littéraires.

			ENVIRONNEMENT

			Un aperçu de cette nature qui inspire tant les Suédois, et diverses façons pour les visiteurs d’entrer en contact avec la faune et la flore.

			DESIGN ET ARCHITECTURE

			L’histoire et la créativité du design suédois, bien sûr, mais aussi de l’architecture.

			LES SAMI

			Culture, traditions et luttes pour ses droits : cette population autochtone de la Suède se fait connaître.

		



		
		
		
		


		
		
		
		
		



		
			

		

		
			La Suède
aujourd’hui

		

		
			Prospère et paisible dans l’ensemble, la Suède semble surmonter les tourmentes assez facilement. Bien sûr, il y a toujours des défis économiques, des batailles politiques ou des tensions internes pour venir troubler son paisible rythme de croisière. Mais, en Suède, les visiteurs ont généralement l’impression que tout fonctionne plutôt bien. Le terme suédois lagom signifie ni trop, ni trop peu, mais juste ce qu’il faut. Un concept que le pays s’efforce d’incarner. Tout n’est pas parfait, et la pandémie de la Covid-19 a apporté, comme ailleurs, son lot d’incertitudes, mais la constance est rassurante. 

		

		

 


			À voir

			Le Septième Sceau (1957) d’Ingmar Bergman. Un affrontement entre l’homme et la Mort dans une partie d’échecs métaphysique.

			Ma vie de chien (1988) de Lasse Hallström. Une chronique tendre de la découverte, le temps d’un été, de la campagne par un enfant de la ville.

			Fucking Åmål (1998) de Lukas Moodysson. Une histoire d’amours adolescentes dans une petite ville de la campagne suédoise.

			Chansons du deuxième étage (2000) de Roy Andersson. Sombre méditation sur le monde moderne.

			À écouter

			Greatest Hits (ABBA, 1975). ABBA est encore le groupe suédois le plus vendu à l’étranger.

			Robyn Is Here (Robyn, 1997). 1,5 million d’albums vendus.

			Writer’s Block (Peter Bjorn and John, 2006). Groupe de rock alternatif plébiscité à l’international.

			Verkligen (Kent, 1996). Groupe de rock alternatif originaire d’Eskilstuna.

			Look Sharp! (Roxette, 1988). Cet album du duo pop a été un succès.

			Heartbeats (José González, 2003). Succès de l’artiste suédois d’origine argentine avec cette reprise de The Knife (également suédois).

		

		
			Population et immigration

			Troisième plus grand pays d’Europe occidentale, la Suède compte près de 10 millions d’habitants, soit l’une des densités les plus faibles du continent. Les habitants se concentrent pour la plupart dans les grandes villes : Stockholm, Göteborg, Malmö et Uppsala. Environ 30 000 locuteurs finnois forment une minorité substantielle dans le Nord-Est, près de Torneälven. À l’intérieur du Norrland, la population reste très clairsemée.

			La culture suédoise accorde une grande importance aux idées progressistes telles que l’égalité raciale et des sexes, les droits des homosexuels, la liberté de la presse et d’expression, la transparence du gouvernement, la protection de l’environnement et les droits des travailleurs. Cela dit, les tensions raciales et religieuses se sont accentuées ces dernières années avec l’augmentation du nombre de Suédois d’origine étrangère – les statistiques montrent un accroissement de près de 90% des crimes commis envers les musulmans ces dernières années. Actuellement, environ 19,5% de la population suédoise est née hors des frontières du pays.

			L’égalité est un objectif facilement réalisable dans une petite société homogène, mais la soudaine diversité relative du pays ne se fait pas sans heurts. Des groupuscules et des partis politiques d’extrême droite sont à l’origine de plusieurs actions violentes et les manifestations des suprématistes blancs et des groupes néonazis gagnent en visibilité. En 2017, le Premier ministre Stefan Löfven s’est prononcé publiquement contre la résurgence des mouvements néonazis en Suède, appelant les citoyens à ne pas tolérer ces idées.

			La Suède a commencé à ouvrir ses frontières à une immigration massive durant la Seconde Guerre mondiale. Fermée jusqu’alors, la société suédoise espérait que les nouveaux arrivants allaient s’assimiler et “devenir suédois”. Mais en 1975, le Parlement a adopté un ensemble de lois reconnaissant la liberté de conserver les traditions de son pays d’origine.

			Rapportée à sa population, la Suède a été le pays de l’Union européenne à accueillir le plus de réfugiés durant la crise migratoire de 2015, avec plus de 160 000 arrivées, dont de nombreux Syriens. En 2021, cependant, un nouveau projet de loi prévoit le durcissement des règles d’immigration.

			Échiquier politique

			Actuellement, en dépit de la poussée historique de l’extrême droite aux législatives, la Suède dispose d’un gouvernement minoritaire composé d’une coalition des sociaux-démocrates et des Verts. Au sein du Parlement, deux autres formations politiques se partagent les sièges. La première est le parti conservateur “modéré”. La seconde est constituée par les Démocrates de Suède, un parti d’extrême droite, mis à l’écart par les autres formations.

			En 2017, le leader social-démocrate Stefan Löfven – Premier ministre du pays depuis 2014 – a vu sa réputation se ternir suite à un scandale impliquant la transmission d’informations hautement confidentielles. Au lieu de démissionner, Lövfen a opté pour un remaniement total de son cabinet, préservant ainsi la stabilité du gouvernement en place. Le 28 juin 2021, néanmoins, le Premier ministre a été contraint à la démission, à la suite d’un ultimatum lancé par la cheffe du Parti de gauche, Nooshi Dadgostar, afin de retirer son projet de réforme visant à instaurer des loyers libres pour les nouvelles constructions, ce qui aurait eu pour conséquence de faire grimper les prix. Or, la gauche et de nombreux Suédois tiennent plus que tout à ce pilier du modèle social suédois. Quelques jours plus tard, le Premier ministre a toutefois été réinvesti par le Parlement, mettant un terme à cette crise politique inédite. 

			Réalités modernes

			Malgré sa stabilité sur le long terme, la Suède a connu des changements économiques et politiques qui ont entraîné certaines remises en question. De fait, le pays était tenu depuis des décennies pour un modèle quasi idéal d’État social. C’est toujours plus ou moins le cas mais, à mesure que le pays croît, il doit inévitablement s’adapter aux réalités modernes – économiques et sociopolitiques – et certaines failles commencent à apparaître. 

			Dès mars 2020, la Suède a suscité de vifs débats en Europe en choisissant une approche singulière face à la Covid-19, avec une gestion de la crise très souple : pas de confinement strict de la population, ni de fermeture des lieux publics ni même d’obligation du port de masque. Frappé par un taux élevé de cas positifs et de mortalité, le pays a revu son approche à partir du printemps 2021, en imposant de nombreuses restrictions, tout en refusant à qualifier sa stratégie d’immunité collective comme un échec.

		

		
			POPULATION : 10,2 MILLIONS D’HABITANTS

			PIB : 470 MILLIARDS DE DOLLARS

			PIB PAR HABITANT : 51 925 €

			TAUX DE CHÔMAGE : 9,5% 

			TAUX D’ALPHABÉTISATION DES ADULTES : 99%
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Histoire




L’histoire de la Suède est à bien des égards captivante. Les événements les plus anciens comme les mouvements tectoniques ou les conversions religieuses massives façonnent encore aujourd’hui la mentalité du pays. La plupart des Suédois connaissent les légendes et récits sur les dieux nordiques et les Vikings, mais tout au long de son histoire, la Suède a connu des intrigues et des drames tout aussi épiques qui ont agité les sphères royale et politique. Se familiariser avec les événements qui ont défini l’histoire du pays n’en rend la visite que plus saisissante.




Les débuts

Le peuplement de l’actuelle Suède commence il y a 6 000 à 10 000 ans, à la fin de l’ère glaciaire, quand la Scandinavie redevient habitable. Les premières tribus de chasseurs-cueilleurs venues d’Europe centrale migrent vers le sud de la Suède et les ancêtres des Sami chassent le renne depuis la Sibérie jusqu’aux régions septentrionales.



Cinq des sites suédois inscrits au Patrimoine mondial

Ville hanséatique de Visby

Base navale de Karlskrona

Village-église de Gammelstad, Luleå

Haute Côte (Höga Kusten)

Laponie (Lappland) 





Entre 1800 et 500 av. J.-C., les cultures de l’âge du bronze se développent. Érigés en cette même période, d’énormes tumulus, tel celui de Kiviksgraven, à Österlen, laissent entendre que des chefs puissants contrôlent tant le sacré que le profane.

Après l’an 500 av. J.-C., l’âge du fer voit l’éclosion d’avancées techniques, comme en témoigne la découverte, par les archéologues, d’outils agricoles, de tombes et de fourneaux. Or, la dégradation du climat et de mauvaises récoltes coïncident avec l’arrivée des Suiones, de puissantes tribus – déjà mentionnées par Tacite – qui finissent par coloniser une grande partie de la Suède. Au VIIe siècle, les Suiones de la vallée de Mälaren (juste à l’ouest de Stockholm) atteignent une relative suprématie. C’est leur royaume, Svea Rike, qui donnera son nom à la Suède (Sverige).

Les Vikings et l’arrivée du christianisme

L’âge dit des Vikings (environ 800 à 1 100) voit la Scandinavie marquer durablement l’histoire mondiale, puisque les hardis “Nordmän”, encore païens, prennent la mer pour des rivages lointains. En Suède, on explique souvent cet exode soudain par des pressions démographiques : une société d’abondance entraînant un excédent d’héritiers mâles et des parcelles de terrain de plus en plus petites. Si l’on ajoute le goût de l’aventure et la possibilité de s’enrichir à l’étranger… le phénomène viking va pratiquement de soi. Le mot lui-même provient de vik (“baie”), en référence au mouillage des navires.

Les Vikings tirent avantage d’un nouveau type d’embarcation bordé à clin, à la fois rapide, très manœuvrant et toujours suffisamment robuste pour traverser les océans. Après une période de raids éclairs sur les côtes européennes, ces pillards lancent de grandes expéditions, s’implantent et font du commerce (activité davantage prisée par les Suédois que par leurs homologues norvégiens ou danois). Ces grands voyageurs pénètrent sur le territoire slave auquel ils donnent le nom de “Rus”, s’aventurent jusqu’en Amérique, à Constantinople (Istanbul) et à Bagdad, établissant des relations commerciales avec l’Empire byzantin. Ils font également des incursions brutales en Angleterre et en France, dans ce qui deviendra la “Normandie”, où ils finissent par s’installer sur des terres qu’on leur cède afin de faire cesser leurs pillages. 



Les Vikings, de Régis Boyer (Perrin, coll. Tempus, 2004), traite brillamment de cette période de l’histoire scandinave et de ses répercussions sur le reste de l’Europe.





Le christianisme ne prend son véritable essor qu’avec le baptême du premier roi chrétien Olof Skötkonung (règne 995-1022). En 1160, il ne reste pratiquement rien du paganisme, largement battu en brèche par le roi Éric IX Jedvardsson (“saint Éric”, le saint patron de la Suède).

Essor de l’État Suédois

Olof Skötkonung est le premier roi à diriger à la fois les Suiones et les Geats (un autre peuple goth, établi au sud de la péninsule), deux entités qui constituent le noyau de l’État suédois. Au cours des XIIe et XIIIe siècles, ces peuples mènent ensemble une série de croisades vers la Finlande afin de christianiser le pays et de l’intégrer peu à peu à la Suède. Au XIIIe siècle, les querelles de succession entre les descendants d’Éric IX et de Sverker (souverain de 1130 à 1156, mais davantage lié aux Geats) se soldent par un effondrement du pouvoir royal, dont un noble, Birger Jarl (1210-1266), tire parti pour s’emparer du trône.

Son fils, le roi Magnus Ladulås (1240-1290), accorde de nombreux privilèges à l’Église et à la noblesse, dont l’exonération fiscale. Mais il interdit aux aristocrates de vivre aux dépens des paysans en passant de domaine en domaine.

Après avoir destitué le fils aîné de Magnus, Birger (1280-1321), pour fratricide, la noblesse choisit pour roi le petit-fils, encore enfant, du roi Haakon V de Norvège, né de l’union de sa fille, Ingeborg, avec un prince suédois. Quand Haakon meurt sans laisser d’héritier mâle, les royaumes de Norvège et de Suède se trouvent réunis de fait (1319).

L’Église, de plus en plus riche, commence à montrer sa puissance aux XIIIe et XIVe siècles en commandant des constructions monumentales comme la domkyrka (cathédrale) de Linköping (fondée en 1250) et la plus grande cathédrale gothique d’Uppsala (fondée en 1285).

L’essor de l’Église et de l’État est stoppé net en 1350 par la Peste noire : la population suédoise sort de l’épidémie réduite du tiers.

Naissance et fin de l’Union

La Peste noire vaut au trône de connaître une carence de candidats. En 1364, les nobles élisent pour souverain Albrecht de Mecklembourg, mais s’emploient tout au long de son règne à vider son pouvoir de toute substance, à leur profit. Leur révolte, qui aboutit sur la déposition du monarque en 1389, est soutenue par Marguerite, la régente du Danemark et par l’Union de Kalmar (1397) qui réunit le Danemark, la Norvège et la Suède au sein d’un seul royaume. 



En 2009, des experts ont voulu établir la composition chimique de la balle qui a tué le roi Charles XII pour enfin résoudre cette énigme du XVIIIe siècle. Malheureusement, l’exhumation du corps leur a été refusée puisqu’il avait déjà été sorti de sa tombe trois fois depuis 1917.





Éric de Poméranie, neveu de Marguerite, conserve la couronne jusqu’en 1439, au long d’un règne marqué par de constants conflits contre la Ligue hanséatique, une association de marchands très organisés qui établissent des villes fortifiées en Europe du Nord et maintiennent une forte présence dans la jeune cité de Stockholm.

En dehors de la période de chaos qui suit la déposition d’Éric, Sten Sture l’Ancien (1440-1503) émerge finalement comme le “Gardien de la Suède” en 1470, prenant les armes et battant une armée de Danois unionistes à la bataille de Brunkeberg (1471), à Stockholm.

En représailles, qui sonnent la fin de l’Union, Christian II du Danemark envahit la Suède et tue le régent Sten Sture le Jeune (1493-1520), puis massacre ses partisans à Gamla Stan, dans Stockholm.

La dynastie des Vasa

À ce brutal “Bain de sang de Stockholm” répond, la même année, une insurrection, emmenée par le jeune aristocrate Gustave Ier Vasa (1496-1560). Faute d’avoir réuni suffisamment de partisans, Gustave s’enfuit vers la frontière norvégienne ; deux skieurs épuisés le rattrapent et lui annoncent que le peuple a changé d’avis. Ce périple, porté au rang de légende, est célébré tous les ans par la Vasaloppet, une course de ski de fond entre Sälen et Mora.

Gustave Ier règne de 1523 à 1560, laissant derrière lui un puissant État-nation centralisé. Il introduit la réforme luthérienne en Suède et transmet le pouvoir à ses descendants par une loi sur le Parlement de 1544 qui établit la monarchie héréditaire.

À la mort de Gustave Ier Vasa en 1560, ses fils se livrent une lutte acharnée. L’aîné, Éric XIV (1533-1577), reste huit ans sur le trône, au long d’un règne empreint d’une paranoïa assez fondée. Après avoir commis trois meurtres peu judicieux au château d’Uppsala, Éric est destitué par son demi-frère Johan III (1537-1592) et tué au château d’Örbyhus. 

Dernier souverain mâle de la dynastie des Vasa, Gustave II Adolphe (1594-1632) se révèle un génie militaire, reprenant au Danemark une partie sud du pays et consolidant le contrôle de la Suède sur l’est de la Baltique. Il est tué au combat le 6 novembre 1632, jour qui garde rang de traumatisme national.

Sa fille Christine, encore une enfant en 1632, poursuit avec l’aide de son régent la ligne de conduite très militaire de son père. En 1654, Christine abdique en faveur de Charles X Gustave et met ainsi fin à la dynastie des Vasa.



REINE CHRISTINE DE SUÈDE : UN DESTIN HORS NORME

La reine Christine (1626-1689) a vécu une vie riche et marquée par ses excentricités. Gustave II souhaitait que sa fille soit élevée comme un garçon, mais, très vite, il meurt au combat. Il laisse alors le pays entre les mains d’une héritière de six ans et du puissant chancelier Oxenstierna.

Christine reçoit l’éducation destinée aux garçons, parle couramment six langues, apprend l’art de la guerre et prononce son serment en tant que “roi”, et non pas reine, d’où son surnom de “Roi femme”. Les disputes avec Oxenstierna deviennent plus nombreuses à mesure qu’elle grandit et elle continue à le défier après son couronnement en 1644, alors qu’il n’a à cœur que l’intérêt du pays.

En 1649, Christine rend publique son intention de ne pas se marier et désigne comme successeur sur le trône son bien-aimé cousin Charles X Gustave. L’attitude de Christine trouve son paroxysme dans son abdication en 1654. Déguisée en homme, elle traverse le Danemark à cheval ; les tensions existant entre les deux pays ne lui auraient pas permis de circuler en sécurité. Christine finit sa vie à Rome, où elle se convertit au catholicisme – affront pour la fille d’un défenseur du protestantisme. C’est à ce jour une des quatre femmes à être enterrées dans la basilique Saint-Pierre de Rome.

Scandaleuse, curieuse et trop gâtée, accusée de meurtre, soupçonnée d’une liaison avec l’un des cardinaux du pape, bisexuelle et indifférente aux lois, Christine est un personnage fascinant et haut en couleur. Elle est devenue une icône gay, et son non-respect des conventions en termes de genre en fait une figure populaire du mouvement LGBT.





Apogée et déclin de l’Empire suédois

Au cours du règne de Charles XI, les victoires remportées contre le Danemark et la Norvège, avec la prise du Bohuslän, du Härjedalen et du Jämtland, font que l’Empire atteint son extension maximale quand la Suède établit une colonie américaine de courte durée dans l’actuel Delaware.

Héritier, dès l’âge de 15 ans, de cet immense pays au rayonnement de plus en plus important, le roi Charles XII (1681-1718) nourrit une passion invétérée pour les expéditions militaires qui lui vaut de passer le plus clair de son règne à la guerre. Quoique remarquable tacticien, il finit, ayant poussé les forces de la petite Suède à leurs limites, par perdre les territoires letton, estonien et polonais, tandis que le littoral suédois subit les attaques de la Russie. Le souverain périt lors d’un siège, tué par la balle d’un franc-tireur. 



ASSASSINATS D’ÉTAT

Tandis qu’il inspectait ses troupes, durant le siège de Trondheim, en Norvège, le roi Charles XII (1681-1718) fut mystérieusement abattu. Alors que les Norvégiens se sont attribué le mérite de l’avoir tué, une autre théorie circule parmi les historiens selon laquelle Charles XII aurait été abattu par l’un de ses hommes, furieux que les nombreuses défaites du roi aient coûté à la Suède la perte de son rang. 

Moins d’un siècle plus tard, en mars 1792, le roi Gustave III fut assassiné lors d’un bal masqué dans le foyer de l’Opéra royal. L’assassinat – qui fera le sujet d’un opéra de Verdi – était le résultat d’une conspiration ourdie par des nobles inquiets des menées autocratiques du roi. 

Plus près de nous, en 1986, le Premier ministre social-démocrate, Olof Palme (1927-1986), fut abattu par un inconnu alors qu’il revenait à pied du cinéma, par une froide soirée de février, avec son épouse. Cette dernière, qui se comporta de singulière façon tout au long de l’enquête, finit par identifier Christer Pettersson comme étant le meurtrier. Celui-ci fut acquitté en appel en raison des nombreux doutes quant à la possibilité d’identifier un meurtrier avec précision en ne l’ayant aperçu que dans la pénombre. Des questions restent sans réponse, notamment quant à la négligence avec laquelle furent menées les investigations. L’assassin de Palme court toujours. 

En 2003, la ministre des Affaires étrangères Anna Lindh (1957-2003) a été poignardée à mort alors qu’elle faisait ses courses au Nordiska Kompaniet de Stockholm. Miajailo Mijailovič a été inculpé du meurtre grâce à son ADN, mais aucun motif politique n’a été revendiqué.





Libéralisation de la Suède

Au long du XVIIIe siècle, la Suède se distingue par les brillants esprits qu’elle produit. Anders Celsius donne son nom à une échelle de température, Carl Scheele découvre le chlore, et le grand naturaliste Carl von Linné (Linnaeus) développe des théories sur la reproduction des plantes.

Gustave III (1746-1792) est un roi apprécié et raffiné, qui défend la liberté de culte et remporte en 1790 plusieurs victoires maritimes contre la Russie dans le golfe de Finlande. Sa politique intérieure, qui vise paradoxalement à affermir son pouvoir face à la noblesse en renforçant les libertés publiques, lui vaut toutefois la mortelle inimitié de nombre d’aristocrates, qui conspirent contre lui et le font finalement assassiner à la faveur d’un bal costumé.

Son fils, Gustave IV Adolphe (1778-1837), qui se fait entraîner dans les guerres napoléoniennes et perd définitivement la Finlande (un tiers du territoire de la Suède d’alors) au profit de la Russie, est forcé d’abdiquer.
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